De l’aire d’Yffiniac, pour une grande chevauchée,

nos folles montures, à bonne allure, prirent leur erre.
Les Saints, à Carnoët, sur la motte enfichés,
fébrilement les attendaient au grand air.
Au soleil eut d’abord lieu le grand festin.
Déballées les victuailles, sautés les bouchons,
aux gais discours s’adonnèrent les plaisantins,

Tous dignes cependant, sans faire les cochons.

Nos vénérés Saints bretons, les vrais, les faux,

de leur fière prestance, avec aménité,
sans mépris pour leurs visiteurs, loin s’en faut,

leur disaient, nous sommes là pour l’éternité.

De l’émouvante chapelle, au creux du val,
simple, dépouillée, belle dans sa sobre grandeur,
Saint-Gildas, maître des lieux, chasse le mal
et accueille le pèlerin pour son bonheur.

Par des chemins bucoliques, allons au Faou,
pittoresque et authentique bourgade bretonne

où les marins anciens, qui n’étaient pas fous,

mettaient à l’eau des navires qui nous étonnent.
Au relais de la place, soirées intimistes

dévoilant de Marc sa chaude voix de chanteur

et son talent de virtuose guitariste.

A son répertoire, maints poètes et auteurs.
Plomodiern, dès potron-minet, le samedi.

Pieux hommage à Sainte-Marie du Ménez Hom.
Fabuleux commentaires d’un vrai érudit.

Emerveillement devant les œuvres de l’Homme.
Moins d’émerveillement pour l’un d’entre nous
quand son démarreur resta silencieux…
Heureusement, sur cette place point de noue,
et la poussette fut efficace grâce aux cieux.
Nombre d’estomacs craignant l’inanition,

arriva enfin le moment du casse-croûte

à Locronan, du cagnard sous la tension.

L’appétit aidant, aucuns restes dans les soutes.
Promenade guidée dans ce bourg pittoresque.
Eglise du 15°s. Gisant de Saint-Ronan.

Et la grande troménie en sortant presque.
Alors, où diriger nos pas maintenant ?

Toute proche, notre-Dame de Bonne Nouvelle
et son inséparable et paisible fontaine,
au bas d’une abrupte et délicieuse ruelle.
A cet endroit, règne une atmosphère sereine.

Le cagnard encore. La pépie apparaît. 
Tous au « Ty Jos », le bar qui fait un tabac.
Visiteurs plus assoiffés qu’il n’y paraît…
Nos belles attendant sagement, garées au bas.

Sans vergogne, sur les lourds pavés de la place,

avec ingénuité elles dévoilent leurs charmes.
Des passants, ne craignant pas d’être tenaces,

brandissent leurs boîtes à images comme des armes.
Térénez, des hommes spectaculaire ouvrage,

pont courbe et élancé au-dessus de l’Aulne ;
n’en doutons pas, il traversera les âges,

servant aux successeurs de précieuse aune. 

Térénez et le tunel dit de l’Otan,
antre où se concocte la bière du bout du monde,

si légère et savoureuse qu’à en boire tant

l’on soit sourd à l’Angélus, perdu dans l’onde. 
Dimanche, maître Cagnard, caché dans la brume,
interdit la vue sur le goulet de Brest.
Peu importe; toujours la bonne humeur nous eûmes,
même si la pointe des Espagnols est en reste…
Les bons Pères de l’abbaye Saint-Guénolé
offrirent une salle pour nos dernières ripailles,
au plafond bleu et d’étoiles auréolé.
Mais pas de miracle pour que la pluie s’en aille… 

Alors, avec regret, arriva le pot 
marquant la fin de cette belle chevauchée,
dans le petit café-librairie dispos.

Retour au volant de nos belles, cravachées.

